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Accompagnant les modificalions fondamentales dn statut et dn rôle de la

femme dans lu société moderne, le développement du sport ieminin est un

phénomène relativement récent qui date du début du siècle. Jadis réservée

e~scnticllement au « sexe dil fort ») dans la société grecque antique la pratique

d'activités physiques et sportives semhle gagner aujourd'hui une place non

négligeable duns la vie de la femme moderne.

Le taux de participation des athlètes féminines, lors des jeux olympiques

prét;édents~ témoigne de l'importance que les femmes accordent au phénomène

sportif

De nombrcnses ètudes ont montré des différences appréciables sur le plan

de, capacilès physiologiques entre l'homme et la femme. Et ceci se présente ipso

lacto slIr les modalités de pmlique sportîve.

Nous avous centré notre travail sur certaines capacités physiques cbez la

footballeuse sénégalaise. La question fondamentale motif de la présente recherche

est la suivante:

- les qualités physiques développées par les footballeuses sont ­

elles comparables à celles étudiées chez leurs homologues

sportives?

Nous avon, vérifié cette hypothèse en soumettant un groupe de trente (30)

jelmes {{}(}thalleuses. participallt aux compétitions de niveau national, à <.les tests

d'efforl de telmin fiables et accessibles.

NOliS avons ensuite comparé les résultats obtenus à ceux des handballeuses

sénégalaises et l1:ançaises, groupe référentiel de la présente étude. Ceci nous

pcnncltra Ju siluer nos joueuses sur le plan athlétique, par rupport aux

performances physiques des sportives de niveau national et de niveau international.

Il faut toutefois souligner le manque cruel de nonnes africaines d'une

manière à propos des capacitès fonctionnelles chez la footballeuse. Cette étude

entre duns le cadre d'une contribution au projet de relance du football fèminin au

Sénégal.
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Pour les besoins de noire élude, nOliS avons adopté la démarche suivante:

- Dé/inilion ct Historiqnc du football féminin

- Rappel physiologique

- Matériel et Méthode. ensuite nous avons précisé les qualités

physiqncs à évaluer ainsi que leur protocole méthodologique.

POUT terminer. nous avons analysé et interprété les résultats et nous avons

tÎre les conclusions.



- -----------,

PREMIERE PARTIE
---------------- ---- ------------'

REVUE DE LITTERATURE
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CHAPITRE 1
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A - J!li.E.JlilI.l!
Grand jeu de plein air, le lllOtball oppose deux équipes de onze joueurs dont

l'o~jeclifest de projeter du pied ou de la tête le ballon rond dans les buts adverses.

I.e bnl marqué vaut un point el l'équipe qui lotalise le plus de point gugne la partie

( le Rohert des Sports - Dictionnaire de la langue des sports.

p. 195. ).

Mais scion Dugrand Marcel, le foothall eslune activité physique sportive en

usage Jans le corps social. A cc litre, il doit être classé p<lrmi les sp0l1s et ne peut

êlre conlondn avec les Jeux au coeur desquels il prend naissance Geux de balle sur

terrains vagues), même s'il en constitue le prolongement naturel.

11-

Le football fërnÎnin COll naît une première période faste vers la fin du XIX e

siècle, lorsquè des joueuses vêtues de culottes houlfantes s'aifrontaient sous les

yeux de millicrs de spcc\ateurs. Un championnat de France se déroule au eours des

années 1920 avcc des équipes de Reims, Quevilly et Paris sous l'égide de

fédérations spécifiques.

Le loolhall!eminin déclenche un polémique, les uns gémissent sur les foyers

désertés, Icsjamhes mises à IlU, les autres rétorquent que les femmes ont aecompli

des taches dïltlllllllCS durant la guerre cl qu'elles sont libres de choisir un spm1. Le

jeu di:iparaîl presque tolalement vers IlJ)O, mais reprend aprè~ 1960. Reims

remporte lin tournoi mOlldÎnl cn 11)79. A cetle datc, on recense des milliers dc

licenciées en France et Danemark (Wahl, 1\).



En Afrique. le football tèminin se démarque avec la premiere pal1icipation

d"une équipe du continent à un toumoi majeur. Il s"agit en l'occurrence de la

Côte - dïvoire qui, pour la première tois prend part à la Coupe du Monde de

football féminin en 1990.

An Sénégal, la première équipe féminine de tootball à \'Oir le jour dans.«c

paysage de la discipline est constÎtuée par celle des gazelles de la Municipalité,

EII t974, dans le cadre d'un Jumelage Dakar' Milan, l'équipe dispute un match

contre son homologue italienne.

En 1979, elle at'froute, en match oftieieL la République de Guinée au

stade Iba Mar DIOP,

Le tootball fémmin gagne de plus ell plus de tert'ain au Sénégal avec la

création de plusieurs équÎpes telles que:

- les Tigresses de Th,ès

- les Chattes de Médina

- les Sirènes

- les Dorades etc.

C'est ainsi qu'en 1993. LIn championnat régulier est organisé sous l"égide

de la Fédératioll Sénégalaise de Football.
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CHAPITRE II
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RAPPEL PHYSIOLOGIQUE
.. __ .._._--- ------.-------------

_J
"

Le muscle représente chez l'homme une masse relativement importante,

environ 40% du poids corporel. La fOllction essentielle de lu cellule musculaire est

de générer une force el de provoquer le mouvement. La plupart des muscles

squelettiques sont, comme l'indique leur nom fixés aux os eL leur contraction cause

le plus souvent un déplacement.

A - 1 Structure ct comllosifion du muscle

A 1 -1 SII'ucfure du muscle

L'unité structurale ùu muscle eslla tl.bre musculaire ou cellules

musculaire. La fibre est de forme cylindrique et possède des ex1rémitês affilées.

L'ex3Inen d'une fibre mll~lIlairc all microscope électronique montre

une alleruauce dans le sens longitudinal de bandes anisotropes ou bande A et de

bandes isotropes ou bande 1(voir ligure nOI).

Les bandes 1sont traversées ell leur milieu par une ligne plus sombre,

la liglle Z; les bmldes 1sont collstituées esselltiellement de lilaments d'actine tandis

que les bundes A sont formées de tilaments de myosite altemant avec de filaments

d'uctine. La bande sombre a en snn mîliclillne bande plus claire ou bande H. Cette

bande est t()fIHéc unÎqllclllt::1l1 de liIamcnts plus épais. Le sarcolllèrt:: est constitué

par l'cnscmhle làfmé d'Hne bande claire cl somhre. Il est délimité par deux 'ignes

Z. (voir tig. 1).
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Fi9un~ n·...J; chaque muscle {Al est composé de trés nombreuses
cellules musculaires, ou fibres musculaires. regroupéa5 en
j:d7sceaLlx (81. Chaque fibre (C] ailparait striée de façon
ré9ul ière et ceci est dû à la structure particul ière de::;
rllyofib,-illes (0) qu'elle contient, où alternent dci::; ZOlles
cl i.'t ires (bande fi) et des zones plu::; foncées (bande A).
I._a nor·tion de la myoflbr'llle compflse entre deux lignes Z
18 tiür"comèr& (El, dorlt la structureest due à l'arraflgement
1 rldlllents d'ùctine et de myoslne (f 12t g; (Tir-é de HOULG,
Illot.olngie de~c.r-jpLive, Muntréal, Gecarie, 1982. i
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A 1 -2 Composition du muscle

Scion lIill, le muscle est constitué ùe trois composantes:

a Ile mécanisme contraclile des myofibrilles

Il) les éléments élastiques Cil série

c) les elémcnts élastiques en parallèle qui sont des formai ions

périphcriques.

Les éléments élastiques en série sont:

-les ponls réunissant les filaments de myosine et d'octine

- les slries Z

-les tendons

Tandis que les tannations périphériques sonl :

- le sarcolemme entourant la cellule musculaire

~ le périlllyesum

- les enveloppes fibreuses et les aponévroses

En plus de ces composantes, le muscle renferme également de l'eau et des

éleClrolytcs, des prolides, des glucides, des lipides et des composés organiques tels

que l'adéuosine Iriphosphate (ATP) el la phosphocréaline (PC),

A - 2 Les fibres musculaires

Selon Fox ct Mathews (1984), il existe deux catégories d'unités motrices qui

sont composées de fibres musculaires ayant des propriétés métaboliques et

tl.lncliollnclles diHeren1cs.

CCl'laincs Huilés lIlo1ril:es possèdent des caroctérisliqllcs biochimiqucs

physiologiqucs qui les rendent plus aptes à lravaillcr cn condition aérobic alors que

d'autres sont plus aples Il travailler en condition anaérobic. Les ditTérents types dc

fibres sont:

- les fibres de type 1ou Slow Twilch (ST)

- les lihres de type II ou Fast Twitch (FT)
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A 2 -1 IA.'s liIu'cs de (l'Pl' 1 : les lib.·cs à contraction lentc

Ces libres onl un diamètre moyen, clics sont riches en sarcoplasme el

moins riches en myofibriHcs, d'où leur forte coloration rouge. Les ST sont riches

égalcmclll cn glycogène cl en triglycérides, contiennent des mitochondries épaisses

cl nombreuses.

Elles sont il secousses lentes cl à potentiel oxydalif élevé (Slow

Oxydative : SOl. Ces fibres sontmienx adnptées ponr le travail en condition

aérobic, el1e~ nnt llll potentiel aérobic plus élevé.

La consommation maximale d'oxygène (V02Illax) est plus élevé dans

les groupes Ollie pOllfccnlagc de fibres ST est plus imporlanL.

Elles sonl peu tatigables, très résistantes ct sont sollicitées lors des

activités plus longues làisilnL appel il la qualité J'endurance.

A 2 -2 Les libres de lyre Il : les libres à cOlllraclioll rapide

Ces fibres de type Il (Oll FI) sonl blanehes, plasti'lues, conlenant plus

de myofibrilles 'lue les ST, leur saeoplasme est moins abondant. Elles contiennent

autanl de glycogène que les libres de type 1, mais sont dépourvues de triglycérides.

Ces libres H sont dc type anaérobie, à secousses rapides (Fast

(ilycolylic: FG). l,cs FT SIUlt surtout utilisé~s pOlif cncctuer des c\fc.)rls brefs et de

haule intensité comme le sprint. ElIcs sc fatiguent plus rapidement que les fibres

ST. Cependant, nous distinguons au niveau de ces fibres Ics fibres FTA et les iibres

l'Tu.

- les libres fTA sont moins latigablcs que les libres FTD, ellcs

C{)util:l1l1cnl dl.:: IlOlllhrçl\sl,;s mitochondries ct dc la myoglobine.

Flics unt 1111 pllLcnlid oxydatif plus élevé que l:clili des libres FTB

d liB pOk:nlid gl)\.:nlytiquc plus éh:vé que les ST.

- par (;onlrc, les libres FTu onl une activité glycolytiquc très faible,

avec une adivité glycolytiquc largement pr~dominanteet une

durée de travull très réduite. Elles permettent dc répondre

dlicacclllcnt aux conditiolls de travail anaérobie lactique.
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Par exemple, dans le muscle strié vaste externe, les poun:;cnlages des fibres

ST, FT. el l'TB seraient respeetivement 53%, 33% et 14% (Fox el Mathew. 1984).

il - .....................d.E:u.tillR!lillIl.Ql!ill.i
La perll)m,anee Illotriee fail appel à Jes qualités physiques diverses qui

s'(trtic\llent autour J'unc composante mécanique neuromotrice et énergétique (~

l'ail 19119).

Pour cette dernière composante. trois filières métaboliques sont considérées.

- la filière ul\uérobic aluctique qui définit ~es qualités Je \'itesse et de

délclLlc

- la lilière iUwérohic lacliquc Jélinissant la qualité Je résistance

- culin la libère aérobic qui JéfillÎt la qualité d'endurance.

Ces trois filières s'interpénétrant rUile l'autre sont sélectionnées

prélèrcllLicllcment en tl)Jlclion Je l'intensité cl de la Jurée de l'exercice. Elles

JùnllClll Ull continuum énergétique (Fox L. 1':. et ~futhewsK. n., 1984)

(voir lig 2 l.

B - 1 l"a filière anaérobie alaetiqlle

Cellc 111ière se passe sans utilisation d'oxygène (02) ct sans

production i.r'lcide lacliqtlc. Ellc pOllrvi.!}II'organi:-;me Cil énergie lors d'exercices

d'intensité supranwximalc qui durent l à 1() sect.lIlOes. l,a source d'énergie est un

phosphale rlche cn ~nergic: l'aJ~nusille triphosphate (ATP). Elle es( composée

d'une base azot~c , l'ad~nine, J'un sucre pi1110se : le ribose, aJénine ct ribose

COIllPOsclltl'aJénosillc qui ~~t rattachée il ulle complexe phosphate pour î()nner

l'ATP. Précisons que les llinërente~ moh~I,;L1lcs du complexe phosphale sont reliées

CHilI,; dies par lkliX liaisons plltlsphùlcs Jonlla rupture
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libère dc grandes qU31llilés d'énergie. Ceue rupture se fàit suivant l'équation

billchimÎc :

ATp,lbO

- ----

A T POIse

.... - ~

-------- ---~-~---l
A J) l" l'i' 1': libérée

- - ._._..

La concentration dc l'Arp esllrès iàible dans le muscle, clle est environ

égale il 5 III Moles par kg de Illllscles Irais_

Une lil;s dégradée, l'AfP doit ilre aussitÎlI resynthétisée par IIne phosphate

(CP). Cette rcsynlhè:ic se fait suivant l'équation:

CP, A Il P

- . --
Créatine phosphokinase

-----.-.-----..------~ AT l' + C

1.3 concentration de la CP est comprise entre 15 à 20 III Moles par kg. de

muscle frais. 1,3 CP qui peul être cunsidérée comme une source d'énergie d'appoint

permel. après rcsynlhèsc dc l'ATP, de làire durer l'exercice au delà de 4 secondes.

C'est sous le terme dc vitesse que l'enlraÎneur de foothall connaît la filîère

anaérobie alactiquc.

R - 2 La filière anllérohie lactillue

1.cs réaclions de cc niveau métabolique se passenl dans la fraction

extra milocholldriale de la cellule musculairc donc dans des conditions hypoxiques,

LlVCC pnH.Jucünn d'acide klCtiqllc. Celle voie Ji.nll1llt l'énergie (ATP) nécessaire à la

contraction musculaire par la dégmdatioll des substrats énergéliqucs qui sont:

N le glycogène musculaire

- le glucose sanguin
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Glycogène Sucre (Cd Il,0,)n

Glucose --- ---~ G6P

(A'I'I')

Pyruvatc

Lactale 1 AT P

Celle lilièrc est relrouvée dans des cxcrci(;cs d'tntcnsité maximale, CCLIX qui

durent 10 secondes à lIne minute trenle environ.

B - 3 La filière aérobic

La liIièrc aérobie, comme son nom l'indique, nécessite de l'oxygène, Les

:iuhstrals éncrgéliques dégradés pour celte filière sont:

- les hydrates U0 carbone

- les acides gras libres (lipides)

Celte tilièrc est mise en branle all delà de 90 sCl:ûlldes. Ceux sont ks

hydrates de carbolle qui sont dégradés en premier lieu cl au delà de 120 seconùes,

les aciùes gras libres prennent le relais. Nous notons, duns cette lilière, une série de

Jécarbnxyluliùll oxydutÎve cl Je déshydrogénation aboutissant à la synthèse Je gaz

carbonique (C(}2) cl Je l'cali (l bOl cl lIll très grund nomnre d'ATP 0st produit.

Celle filière aérobic noLis la lroUVOllS dans des cffi)l-Is Je longue durée

cnnlllle le marathon, le t{}olbull, donc dans des ~preuvesdonlla durée dépasse (2)

deux minutes cl peul alleindre Jeux heures. Cependant, le cri1ère le plus ulilisé

pOlir estimer raplÎlude aérobic est la consommation maximulc d'oxygène (VO'2

IlHlX) ou puissance uHlximalc aérohie.
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* UtlinjtioQ JlUa. oyissans:c maXÎIlUIl.t..!r!!Xygèn'~ OlLV02JllU

Scion Aslrolld ct Rodha1 (1980 J, le VO, max se délinit comme le débit le

plus élevé qu'ull sujet peut prélever et utiliser lors d'un exercice musculaire

généralisé ct intense conduis~mt à l'épuisement. Elle est, en effet, le reflet des

possibililés optimales du système de Iransfcrl des substrats et des déchets entre les

lcl1'Îloircs de réserves ou les éch~Hlg~lIrs (poumons, tube digestif .... ) et la cellule

musculair~. L.I VU2 1ll3X est donc Ull bUll indice de hl longue durée (football,

l'olley-bail, basket-hall ... J.

Elle peut s'exprimer cn lilrc par minule (1.mn- l
) ou en mililitre d'oxygène par

minute cl par kilogmmmc de pOids (1ll1. mll"l.kg"l).



18

. ------------------------ ---------- -------------------,

CHAPITRE III
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Sdon CU/,ürla et Dudal, les lJlIl.'lités physiques constituent l\::llscmble des

lacleurs IlH)("phologiqucs, biomécaniqllcs ct l)sychologiques Jont l'inLeraclioll

réciproque aVec le milieu dclcrmÎnc l'ô.lction motrice.

Réclamant Je ses praliquanls une som Ille de qualités athlétiques telles que la

detcnle, l'endurance cl ta vitesse, le ii,)olhull cst Lin sport complet où il fuul sauler,

CllLJ1-i1 vite 011 lentement, l'rappeL ..

Fil cnel, sc rélëranl sur le profil des c!iigcnccs de la cnnJilioll physique des

joueurs uu Mondial 1990 IIllllltre lors des 90 mn J'un Ilwtch de h)olhall, le joueur

enceille cn moyenne 60 minules Je temps réel de jeu en parcuurant Hne distance de

7 kilomélres (avec 60n mètres de sprint, lono m de vitesse submaximale, 4600 m

de marche cl trot environ, 1] sauls pOlir le jeu de tête).

Ou1ce ces qualités, le J()()lhall, à l'instar des antres jeux collectifs comme le

Rugby, ~lant un spol1 qui exige dcs capaçilés dc reinter cl d'esquiver l'advcrsaÎre.

de lircr adroilemenl a1l but, insaÎl sur la lish.:: Je ses exÎgellces physiques, \u

puissance, la résistance, la souplesse cl l'adresse.

Ainsi Ic lilolbull exprimc dc::) dOlllilHlIlls issues Je ta gamme cumplète des

qualités physiques qll~ peut manilestcr l'êlrc humaÎn. Ces qualités constitLlent,

selon Frédo Gare1 (1978) !cs bc~oins physÎque:; du JiJolballeur ».
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III - L'ENTlITRAN('~:

1,:cnJural1l;c est la capacité Je prolonger, longtemps à très longh::mps, un

e:l'I')I'( d'intensité modérée.

POlir assurer les besoins énergétiques duranll'c1Tort de type J'endurance.

l'organisme utilise la tilière énergétique aérohie (utilisation Je grande qnantité

J'oxygène). Ainsi, la quantité J'oxygène maximale J'oxygène mise à la disposition

UU lIIuscle est appelée consommation maximale J'oxygène:

VOl Illax (crrappcl physiologique). L'endurance maximale aérohÎl,.: sc définit

(;OIllIllC l'aplillu.lc ù utiliser pendant Lille longue durée un )1ollrccnlage de

VO, III<1X (DI' h.. hil, Iktld' ({nlllsllc, Andrc.., Rullcr).

La capacité Je rendement aérohie de l'organisme lllfmc la hase énergétique

pour la capacité J'clH..Imulll;c Je hasc cl la çapacité Je force d'endurance. Elle

rcprésente lIne c(lI1dilÎ()]l physiquc spéciale du footballcur.

112 - LA IŒSISTAN<'I';

La résistant:c est la capacité de prolonger le l'ln::) longtemps possible lin effort

d'Înlensil~ maximale. Celte qualité, sur un runu d'endurance, pennet Je courir au

rylhme de la t:olllp~titÎon le plus longtemps possible (possibilités de reculer les

limites de la fatigue).

Ainsi, nOlis distinguons plusicurs fi)fllles de réslstance :

-la résistant:c aux chocs (masse - équilibre)

- la résistance ù 1\~ssoun1elllcnt (fonction cardio-pulmonairc ct

rcspirahlirc).

Il J - LA VITIèSSt:

C'est la capacité d'exécuter \lll mouvcmcnt très rapidement ou de répéter le

plus vite possihle IIll grand nomhre de mouvements dans un temps donné. Dans le

li~olhallll\()deme, les pcrJilrnlalices de vitesse représentenl souvent lin iadcur

d~cÎsirpour la victoire. Sous la \'itcssc cn jilt)lhallnous dislinguons :



21

-la capacité J'aceéléralion cl de Jémarrage

- la vitesse locnmntril.:c

•!
1

...

:JI"'••"'" ~

"
- la vitesse J'executlon de mouvements isolés acycliques et de

c(llnbinaisolls Ill()lriccs

- la vilesse d'aclion complexe ainsi que le rylillne de jeu

1,'Îlllcrcullllcxioll étroite de pcrli>nllances physiques cl de performances de

vitesse lcchnico-ladiqucs esl lypique pOlir les exigences dans le fi)olhalL

l.e~ cxigcm;cs de cumpétilion acluelles ct pcrspectives, les capacités de

vÎlessc générale, les capucilés d'uœélération ct de démarrage ainsi que la vitesse

al.:ydiquc el pmliculièrclllclIlles 1ll0llvelllcnis sur espace réduil, montrcnt qu'une

dominanle doit êlre auribut&c à çc~ élémellis dans le complexe global (Dr habil,

Detlef l'l'aussi, Andreas nallber).

114 - 1,'\ nICTICNTI:

C'est l'aptitude partieulière à con1racler soudainemenl un muscle, un groupe

musculaire d'un wgment (brus, jambes) ou la lotalilé de la musculature du corps (à

Iles degrés diftërcnb de contractilln), sel\H\ l,'rric, .J. ct (.el'OUI., Ph. (1990).

Etauffa ..:onséqllcllcc J'une honne élasljl:ilé musculuirc, cn fnolbaH la J~tcntc

U lIne gnJllde illlpnrl<iIlCe qui ~c manifeste dans:

-la frappe Je balle, par l'cxtcnsion vive de la jambe

- le s:H11 pOlir réaliser lln cOlllrôle ou lInc lIoappc

- le jeu de tète pOLIr s'élcver plus haul que l'adversairc

- le jeu du gardicn dt.: but

• LjI.:icmnlçsss.~ cst l'aplÎluJc parliculière J'UII sujet ;] rélliiser certains

IllOIlVClllcnts U\'cc le: maximum dc Jacililé et d'amphtllJe. Elle dépend Je la 1:lxilé

..les ligamcnts llI'liclilaires d ..le rélaslicÎt0 du muscle cl des groupcs Illllsculaires

(':mie ct I.croux - 19(0).
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* l/adrr.s.s.r est ulle qualil~ pcrmctt~llt de eombilll.:r l'action de plusieurs

groupes nlllsl:\llair~s cn \'11~ de réaliser ulle suite d~ nWlI\'clllcnls avec un

maxi III li III d'el ïILucllé cl d'économie.

Fil end, clic consi~lc à exécuter avec précision le geste qui convient

pOlir être dJicncc d:.H1S chaque cas parlkulier.

J.'adresse sc manilcste dans foules les actions de jeu (au ti:lotball), pur

l'appréciation de tfl.ljcctuire. dc dislallc~. d'angle. de vitesse. de frappe.

Scion ]i'l"cdo C~lI'eI, clic cari.u.:lérisc le rappnrt joueur - ballon, elle esl innée

Illois perceptible el tributoirc de :

- la bonlle conception mentale, d'où appel à l'initiation el à

une bonne délllonsiration

- l'inlégralité dcs transmissions nerveuses d'où l'importance

dc la répétiüoll

- l'exécution 1ll1lSCI\lairc ct articuiuirc qui nécessite souplessc

cl Ion us mus(;lIlairc.

116 - lA PIIISSANn:

l,u qualité dc busc ct de sou lien de lu pliissuncc eslltt tiJrce. Lu puissunce est

l'aptilude il cxécukr 1IIIC ccrluine quantilé de travail con1rc Hne résistance en un

ICIllI)S donné.

Elle pelll sc délinir égnlemcnt C<lIllllle la faculté d'exercer un maximum de

lra,oil Cil Ull Icmps dUllllé (l'cric ct l """OU" 1990)_

---------
p = Puiss~mce

P=F.V

T

a\'l'C Jo' = Fo..ce

V = Vitesse

P=

1

avec T = T..avail

1 = lelllllS
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Les exigences Ju ((x>tball, il l'entraînement et en compétition, sout liées le

plus souvent avec des pcrfl.lrlnunccs Je fln-ces dynamiques, avec dominance de la

fi)rc~ explosive (sauts, frapper avec pied cl tête, changement Je direction clc. _.. ).

Conlrairel\lent :l (;cci, <.ks e>\Îgcnccs Je la force maximale ne son! pas

requises Jans le jeu. Cependant, lIne certaine importance doit être attribuée au

niveau Je la capacité Je j'm.;c maximal..:. En raison des relations directes ct

imtircdcs Je la capacité Je rnree maximale avec J'autres capacités physiques et

kms limues mixks (cilpal:ilé de vitesse et de lim;.c explosive, capacité

lrcnduranl:-cl. des h~scn'cs aH nÎ\'cau de la capacilé Je li)fl.;c maximale peuvent

limikr l'élcvalioll Je lellr nin:uu.

Pour pcnnctlre allx joucurs tlc soutcnir dcs eDiH1s Jc haute qualité, les

cntraÎnemcnls uclucls sont d'ulle intensité telle qu'ils exigellt Jc la part de l'athlète,

1111 organismc il lu fois suin ct bien aJapté.

()utrc les examcns cliniqucs qui sonl d'unc importance capitalc mais qui

inléressent pills le stallllléJicaL il cstulile pour l'cnlruÎneur Je pouvoir évaluer les

'-lllalit0s physiques Je ses j'Hlcurs.

Il peul mcsurer rapiJement le dcgré Je forme physique Jes joueurs grâcc à

ccrlains lests simpks.

Noire propos n'cst pas d'en répertorier L1nc liste cxhall~live mais Jc nous

rélërer à ceux utilisés le plus IhSquemlllcnt pour évalucr les qualités:

- d'endurantc

- de vitesse

- dc délclllc

- Je pllis~allcc

w Je pllissullce-cl)ordinaliol1



CI - ~:VALliATlON m: LA QIlAUn: Il''':NIlIJRANCle

Elle sc fail généralcmcnl par la mesure de la VO! max. Cette mesure de VÛ'!

max petll sc raire soil dircclcllwnl au laboratoire, soit indirectement au laboratoire

011 sur le ll,;lTaÎn.

f' 1 - 1 MJ(SIIIH: INllIR~;('n;Ali LAIIO: T1(ST Il'ASTll.\NIl­

H\'TIIMING (1954)

Celle épreuve consiste Jonc à faire pédaler le sujet pendant 6 minutes

aIInc pllissallCC cOllslante (pour des sujels moyells, 150 w pour les hommes et 100

WpOUf les lemmes). 1,3 fréquence cnrJiaque est mesurée pendant la dernière

minute quand l'élal cst considéré l:llIHIllC stable. Elle doÎt être au H1ÎlIimUlll de 130

hattements par milliitc. lIn IlltHiogrammc il'Asirallli dispense l'u tilisatcnr des

calculs de dépense énergélique cl de pourcentage dc VO:! max ct donne rapidement

le Wh max prédite.

Cl - 2 ~1F:SIlIH: IlIlŒcn: Ail LAIIO: SAC OOIJGLAS

011 utilise lIHe hil:Yl:!dlc ou lIll l~\pis roulant, le slIjd pédale Olll:ourt

un masqll~ posé sur le visagc co,: qui pCrHlcl de Illcsure.r par L:ompamisoll la quantité

d'().! ahsl}d.l~": cl kl qllalltil~ 1.-1..: CO:! I~jd~..:. CL:UC lIl0lhode cst tiabh.:: cl nél:cssilc LIn

Hppi.lrl.-~illag..: ttlllrd en lHili(~L1 hospilalier.

(' 1 - J ~ŒSlTlmS INIlIIH:('T1(S SITH /.le n:IlIUIN

.,. T('st d(' Luc Leger (voir protocc\le)

* 'l'l'st lie COOPl'"

Ce test de Couper l:onsÎste à parcourir la distance la plus longue en

12 nünu1cs. Les sujets peuvcnl courir nu marcher pendant

l'épreuve, seuk l:omph.: la dÎstance maximale parcourue. La valeur

de V<), max (en Ill\. kg-Jo Illn·') prédite à partir de la distance (en

mdrcs) est dOllnée par l'~qllalion suivante:

VO, lIIax = 0,022 distallee - 10,39



(' 2 -1<:\',\1.1 IXI'ION lU.: LI ()11'\l.l'n: ilE IlETI';N Il': Kr Ill' 1'1 'ISS,INn:

(' 2 - 1 l,A IlEn:NT1~\ I(lUI( ',II ,E (Il' S,Ill< ;C·NI' 'l'I<:ST

(\'Oi .. [)I"llhICtllt)

Remarque: Cc lest de charge "Îlesse p~rIllè1 d'uprès k

1) IOllogn.l III Ille de Lewis de déterminer la

puis,';i1IlCC anaérohie aluctiquc Cil 1!.H)t.:lion

d\l Sl:O!"C ;HI lest d dlt poids de

r"lhl"lc:

-----

P nmx = Poids (1"11,) \ V dNt'n.c H·rtit~i.llc (m51 x 2,2

(' 2 ,2 1.,\ IlKmNlï<: 111I1l1:f.ON L\I.E (III SAliT I-:N 1.0NGIIEIIH

S/\NS ..:1 AN (voir pm1nnll1')

[irm",.qlle : L'cs deux lests de delcntc évaluent la pllis~:i'lnce

des Incmhrcs inlëricurs.

(' .l - 1(\' '\ LI 1,y110N ln: L\ QII" LlTf~ Pl 11Ss..\N('''~('OOHUINATION

- Quintuple .salit (voir prolocol...:)

(' .' ~:I',\I.IIXI'IIINIl~: 1..1 QI 1.\ 1.1'1'1<: vrn:SSlè

I.cs lcsis de vih:ssc sonl nombreux cl ,Sonl chulsis par Ics entraîneurs en

fOllction de la lIatllrc ct ,\c la spé\,;iticite des disdplincs pratiquées,

11lHlS rc1icnumns :

-1 le Ic~l de -J.) III uprès 13 III J'élan ("ni!" protocok)

- le lc~1 de 60 III salis éhlll
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DEUXIEME PARTIE



CHAPITRE 1



l'

MATERIELS

Notre élw..lc porlc sur 1II1C populatioll de (rclIl...: (JO) l()olhalkllscs.

1.'flge IlHI)'cn , la laille Im)y'CIIIlC d le p(lids IIlO~ en Je ces SIJjcts S(lIll respcc1ivemcnt

de 2U,·U <.IIlS, 1(iJ.5.1 cm ct 5-l.50 l..g. Ellc~ l:vo\t1clIllllLltcs all Biveau dcs senlors et

parlicipcnl au\: Jiflërcnlcs ClllllpéliliollS (coupe el ...:-hampiolllwl dll Sénégal). Elles

sollt clioi~ics parmi h.:s équipes SlIi"<lllks :

- L\~qllipc des (lil:lcllc~ ..le 1>aknr

- L'éqllÎpe des Tigresses de Thi~s

- L'équipe des Challes de Medina.

Il ,.\T1;D""'"-~

POlir cflccHlcr les tests nolis lH'ons utilisé:

- l1ne tlch~ d'enregistrement des résultais

- (Tn pèse-personne pOlir délcrmincr le poids dt:s sujets

- l/ne toise pOlir la taille

- Un chronomèlre

- lJ\l magnélophollc

- l Ine cassclk dulcsl de Luc l F(iFR

- Un d~(.;alllclrc

- tin mur étalonné

- surfuce sablonneuse.



CHAPITRE II
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METHODES

A-~

TOlls Ic~ (ests ont été cfkchlés les matins ~Illrc ll~lIrheures trclile minutes

(9h _~o ml1) cl onze heures (1] h). Ils Ih,: nécessitent pas lin aplU'clltissagc au

pr(;alahk.

NOlis avons dCllHmdé au sujd oc lle pas cI1èclucr lIli cllilrl impuI1ant la veille

cl le jour du ksI. El aussi Je prendre lellr pdil déjeuner tlU 1l1Oill~ 2 h~lIrcs avant le

Icsl.

II - PElWllLMIFNT Illi t!illJ<!il!L1i
Il.\ Le kst de Ln<· 1,1<:1;1<:11

Deux lignes paralleks Slllli h'H.;écs il 20 mètres l'ulle Je l'autre. Le lest

consiste à cllcclucr le pins longtemps possible des allers-retours Je 20 mètres à

vitesse imposée. La vilcssc est imposée all moyen de signaux sonores cnrcgistr~s

sur bande magll~liqllccl émis cn intervalles n.~-glllicrs.

1\ dwquc signullc sujel doit sc In..H1vcr kgèrcmcnl Hu-Jc1ù J~ l'ulle Jçs lignes

parallèles_ l,a vilesse csl allglllc1l1~e loutes k~ deux (2) minutes. I.a valeu!' Je la

Vf h max pr~J Îk (11I1. kg-I. 1l11l- 1
) il partir dl.: la vitesse de l.:oursc (1.; Ill. Il-1) csl

d()nné~ par le lublctllI de pr~didioll de vell Illax il p311ir dll test progressif Je

(.l)llfSC navelle. (voÎr lahleau de pr~diclion Ju VCh max)
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Il,2 Test de Mt,'nte ,'el'ticole SOI'g,'nt tl'st

Dellx (2) 1l11';Sur~s sont pris~s.

- :Ilesllrt!'" : J.c ~L1.icl cs! placé 01..: profil par rapport 'lU mm, les pied:) bien Il plat.

I,c bras se Irollvanl il côté du mur est levé en cxte,;;nsion maximale de l'ép:mle. On

nok la huulcur ullcntc par le bout des doigts.

- Mesure Il : Le sujel sC place pieds légèrement éearlés, le pied le phls près du mur

csl de 10 CIll de celui-ci. Sans rehond préulable, il prépare son saut en nbaissant les

bras d llédlÎssanl ks j'J1nbcs~ il sauk aussi hunle que possible uvee lin bms kIH.JU

en marquant le mur du bont des doigls préu\ubtemcllt enduits de craie.

I,è :mjcl r~p~lc lrois J,lis cette épreuve cl senIle meilleur est pris en

C()llsilléra t io)).

La p~rJ()I11lUnCC il porlcr sur la liche con~spondanl à la différence (Mesure B

- Mesure A) des deux mesures est la délen1e verticale ou élévalion ou centre oc

gra\'it~.

H..i T,..st dl' s:.mt l'n lougUt"m' sans élan

PunI" exéclIkr ceLtc tSprçllvc, le sujd est d'abord debout derrière la ligne

d'appel. picds joints légèrement ~carlés~ hms cn avant, puis il sallte le plus loin

possible, en avant, cn poussunt en maximum sur ses appuis (voir fig 1).

La hmgucul" d'un saut corrcspond nIa distance comprise entre \'impaet du

Inlon qui est le plus en urrièl'c Ims dc lu chille el la ligne (J'uppd. Un déséquilibre

arrière all moment de la chute ne pénalise pa.') la pcrJl.H1l\HI1Ce qui est exprimée en

ccntimètre (cm).
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HA Test de 'luilltulIll' s,,"t

1,c disposilif est scmbluhlc il celui du lest Je saut cn longueur sans élan pieds

joints.

Après avoir exécuté le prelllier bond en se recevanl sur 1111 pied, le sujel doit

CndialnCr trois bnndissem..:nts successifs sur un pied avant Je réaliser nn dernier

saut avec réception sur les dellx jambes (voir fig 2).

I.l~ sujel réalise cinq (5) sauts uIlIllla longneur lotale est mesurée cn

cenlimètre (cm) ù partir de la ligne d'appel jusqu'à l'impact du talon le plus proche.

I.à é~aklHclIl 1111 déséquilihre Ile pénalise pas la pcrt()rmancc ohlenuc.

l ,'évuluaknr doit démontrer dellx il Imis fOlS cn insistant sur le ryllunc, la

jltHISsée des llIembres ÎnlèrÎeures ct le ramené groupé des deuxjamht:s.

115 Test .1 ... "Ul'sse 45 mè-h"cs I:.mcé

Le Slijd est seul cn piste et sc place Jebout il 1.1 mètres dcrrière la ligne de

depart des 45 mètres_ \1 pCllt Jémarrer quand il veui. Mais le chronomètre est

d~clenché lorsqu'il aura franchi la ligne dc départ des 45 III matérialisée par nl1

plol. Et il est bloqué lorsqu'il aura ti-"l1lchi l'arrivée.
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PRESENTATION DES RESULTATS

'l'ous I~s c~lIctlb Sltlll:-;liqucs onl ~Ié 1~lib; sur le micro-ordinaleur TOS(HBA

mec logiciclllSPSS II (Slalislic.11 Pllckagc ScÎcncc Sociales).

l,cs calculs des mOY~lIllcs cl écarls types onl été lùils pOlir

1\.:nsclIlblc des variables pUlIvùul pcnndlrc d'cvùlul:r les qHùlilcs physiques des

1i)nlhallclIscs scncualaiscs.-
Pour étudier les types de rdation cnlre les variab!l:s lIoliS avons procédé à

dcs cakuls de corrdation. Pour le tableau (VII) de cOITdalioll, la diagonale

J(H)() représente une symdric c'esl Ù dire qLle cc soul1cs m~mcs chill'rcs 4ui sc

l"Cpèk:nl par rappnrl Ù la Jiagonak. Donc l\mulysc sc fcra sur la partie

S\lI)~I"IClirC Ù la Jillgonalc ou hl paflÎc inJ~l'iclln::, mais jamais d~ purI cl Jluulrc.

J,cs données anthropométriqucs onl élé rcclIcillù.:s Ù l'lliJe J'un pèsc­

pl:rSOnilC cl d'une toise.

Il-~

1,1.1 mnycnnc, l'écart t)"Ilc dc l'ügc, du poids cl Je la taille ligurcili Jans le

tahleau Il. Alors que CCliX de la d~lenle verticale, de la consommation

IlItU{iIlWk~ d'tl.'\yg~nede Iii vilesse --15 m lancé cl de la plli~sallcc Jcs membres

illlèriclires. scion le monogramille de 1.FWlS, sonl présentés

d;IIIS le lableau Vi.

l.e tahlcl.lll 1 rcnlenlle les r~sllitais bruis des caractéristiques biométriqllcs.

Dalls le lublcaulJl sonl consignés les résultaIs de lu consommation

maximale d'oxygènc, Ju Ih)mbre de paliers ct de ln fréqucnce can)i~lqllcdes

sujels. J.e 11Ibleall IV lais~)c apparaihc Ic:'> r~~H1I1<1ls hIBIs



lX

- De b déknlc vcrlictllc

- De Jo puis,""ee scion LEWIS

- Et de 1" vilesse

FI enfin le lableau VJI Il)olllrc les codlicjcnls de l;orr!.Sblions entre Ics
\'Jriabks.



TABLEAU 1

Sujets Age (an) Poids (kg) Taille (cm)

1 16 60 162
2 24 ~ 165

3 27 --'6...5 --!- 1'-'6<"-3 1

4 24 52 168 1

5 15 51 163
__ 6 18 52 170

7 25 64 181
____8 15 50 167

9 20 52 1S9
10 __21 SJ__6 --\-_ 167

11 20__ 54 164
12 18 43 157-
13 19 49 155

14 24 62 181
15 20 45 159

1---
16 17 57 159

17 20 62 160

18 23 57 162
19 14 48 157

20 18 ~ 1D
21 24 57 160--
22 21 ~ 154
23 24 44 155

1--_ 24 17 53 --,1,,6,-7__---1
25 18 ,,42"---_--+-_---'1,,5:<.9_--1
26 33 57 164
27 19 64 166

___~ J~ ---213__ 167

f-------- 29 22 56 159
30 18 58 163



TABLEAU Il

MQYENNE ET ECART-TYPES
DES DONNEES BIOMETRlgUES

Variables Moyennes Ecarts types

Age (an) 20,43 4,05

Poids (kg) 54,5 6,22

Taille(cm) 163,53 6,62



TABLEAU III

~YbIAI~._IlR\'!U l;ll;b8. eO!\lsQMMAUQN
Mi:\)<;IMAbI;.Q'OXYGEI\!É...V02l1!.!!J1

LUC - bEGER

Sujet. Palier. V02 max Fe
lmn) (ml. kg-l. mn-1) (bat. mn -11

1 4.112 374 204

2 4.1/2 341 196

3 6 386 193

4 7.112 ~1 f--. 96------- --
5 8 488 205

6 6.112 40,1 202
~

7 6 386 195

8 6 433 205

9 4 32,6 200

10 3.1/2 31,1 199

11 5.1/2 371 200-
12 7.1/2 _43,1 202-
13 7.112 43,1 201

14 6 386 196

15 7 4,6 200

-- 16 5 37,2 203 ----
17 5 356 200

18 4.1/2 341 197
~-_.._----- --'"- -- __-----=....:.1 ____

19 5.1/2 4345 206

20 6.1/2 ____40,1 202
- . ------0- "'0_ ,---_'_-- ------ - ._--

21 5 356 196-_.._-
22 6.1/2 40\ 199._.-._-------' --.. - ,-
23 6.112 40 1 196--
24 6 402 203-- -.. ----- - --------.------- --_._-~--- --~,_._--------

25 7.112 431 202

26 7 416 187

27 6.1/2 40 1 201

28 4.112 341 f--- 201- -
29 4.112 341 198

30 5.1/2 371 202



TABLEAU IV

RESULTATS BRUTS DE LA DETENTE VERTICALE
DE LA PUISSANCE DES MEMBRES INFERIEURES

EJLAV!'n;~§.E

Sujets Détente Puissance Puissance Vitesse
verticale selon Lewis selon Lewis 45 m lancé

(cm) (ml. kg-l. mn-l) (Walls) 'S)

1 25 66 647,46 6"79
---~._.._- ---- --,

1-- 2 46 8803 86357 5"95----- ---
3 33 82,15 805,89 6"88-------- -
4 32 64,71 634,8 6"84-
5 24 54,97 539,25 7"10-

6 30 62,66 61469 6"60--
7 29 __ 75,82 743,79 6"67

8 29 5924 581 14 6"93

9 31 63,69 624,8 6"75-
10 20 55,1 540,53 __ 6"69

11 39 74,19 727,8 6"78._----'--, -- -
12 35 55,97 54906 6"90---
13 32 6098 59821 6"70

14 32 77 16 75693 6"80

15 42 6416 62941 6"18

16 49 8778 861 12 5"96

17 51 97,41 95559 6"78

18 36 75,25 7381 6"36
- .

19 35 62,47 <i12,83 6"76
---~--

._,,_._---- --
20 38 7223 71839 5"99

21 34 73,12 717,31 6"76-
___..1.2 40 75,13 737,02 6"71

23 34 56,44 553,67 6"77- -
24 f----:l!..----- 64,92 63686 6"76------- -- -
25 47 _.__ 63~ 627,15 6"29----- ------ ~-

26 48 B6,88 85229 6"97-- '--
27 36 84,48 828,74 6"70'--._--_.. ""--- - - -

2" 36 76,56 751 ,05 6"11
-._.~-_._._- --_._.-._- ._'-' - --

29 33 7077 694,25 6"76------- ---
3D 38 78,66 77165 7"01



TABLEAU V

RESULTATS BRUTSm. LA DETENTE
HORIZONTAbE.QE NOS SUJETS

SUJETS SAUT EN LONGUEUR QUINTUPLE

SANS ELAN (CMI SAUT (CM)

1 180 965
2 228 1164
3 205 1051
4 250 1064
5 180 1000
6 210 1064
7 205 1020
8 195 1050
9 173 930
10 205 966
11 220 985
12 200 1011
13 210 945
14 208 1100
15 200 992
16 227 1160
17 210 973
18 198 995
19 183 986
20 217 1123
21 184 976
22 187 993
23 190 1037

24 170 950
25 216 1050
26 213 1041
27 193 1054
28 178 995
29 186 925
30 196 1019

Movenne 200,56 1018
Ecart Ivpe 18,16 61,1



TABLEAU VI

MOVENNES ET ECARTS-TVpES DES PERFORMANCES

REALISEES AUX DIFFERENTS TESTS

VARIABLES MOVENNES ECARTS-TVPES

V02 max 38,92 3,97

(ml. kg" mn" )

Luc LEGER

Détente

Verticale 35,5 7,43

(cm)

Puissance des membres
inférieurs selon 71,04 11,17

LEWIS

( kg,m, .')

Vitesse 45 m

Lancé (5) 6" 58 0" 34



TABLEAU N' VII

CQEEEICIENIil~QBBillIJON ENIRE LES YARIABLES

TESTS Vo2 Max Détente Saut Puissance Quintuple Vitesse
Luc Legr Verticale en Membre Inf 45m

lon!1ueur selon Lewis Saut lancé
V02 max
Luc leger 1.0000 - .0423 .0781 -.3872 .1145 .2149

Détente
verticale - . 0423 1.0000 .4047 .6727 ., .4077 -.5611"

Saut en
longueur .0781 .4047 1.00000 .2955 .6474 ., ·.3749

Puissance
mbre inférieur - . 3872 .6727 " .2955 1.0000 .3955 - . 4275'
selon lewis
Quintuple
Saut . 1145 .4077 .6474 .. .3955 1.0000 - .5892"

Wesse
45m .2149 -.5611" - . 3749 - .4275' - .5892" 1.0000
lancé

.... P < 0,001

d.d.l =n -1 =29

d.d.1 =degré de liberté



TABLEAU VIII

RECAPITULATIF DES RESULTATS DES TESTS
.DES ttP,NDBALLEUSES DU SENEGAL

(SAFIETOU DlATTA (1964))

MOYENNES ECARTS TYPES

MORPHOLOGIE Aoe (ans) 20 .

Poids (ko) 57,36 7,11

Taille (cml 16554 6,19

SaJ'gent test 34,58 7,65

CAPACITES (cm)

ENERGETIQUES V02 max
Luc LEGER 41,79 4,59

(ml. kg·' mn· 1
)

Puissance selon

LEWIS 73,58 -
(ka. m. s')



TABLEAU IX

~!'!fITULAT!f~ES RESULIAIJ;; OES IDTS
DES FOOTBALLEUSES DU SENEGAL

MOYENNES ECARTS TYPES VARIANCE
MORPHOLOGIE Ane (ans 20,43 4,05 16,39

Poids kg 54,5 6,22 38,74
Taille cm 163,53 6,62 43,91

Sargenllesl 35,5 7,43 55,22
CAPACITES (cm)

ENERGETIQUES V02 max 38,92 3,97 15,79
Luc LEGER

( mL kg" mn")
Puissance selon

LEWIS 71,04 11,17 124,88
( kg. m. s' )

Vitesse 45 m 6" 34 0"34 0"117

Loncé (s)



INTERPRETATION
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CHAPITRE II



1,(1 plus jeunc dc nus sujels il 1~I uns ct la plus ùgéc, JJ lins. 1:âgc moycn esl

20.-13 <lIlS avce llli ù~art de --L05.

Nos sujets ont \Ill poids moyen dc 54,50 kg avee LIll écart de 6,22.

NOlis conslatons qlle nos f()othallclIscs sont plus légères que les

hanJhalleuses qui ont un poids moyen de 57,36 kg.

• 'l'lIi11e

La plus petite Je nos :mjels mesure 154 cm et la plus grande 1X1 cm. La

laille \lIoyenne est 1(1.,53 Cili. 1.\~GlIl lyplV de celle variable presque silllliaire il ~llIi

dll poids es\ (),62. l,cUI" niveau de \ian~llion peut s'expliquer p<'lr la l'clatioB existant

entre Cil\.. RclatÎolI C\juÎlllée par la forillule de l ,orcnl," qui est:

1

Poids =:'ill + (taille - 1:'i1l) x 0,7:'i

Celte équatioll montre qu'il existe UllC relatioll étroite cnlre le poids

èI la ladle.

l.a plus l~lible \'aleur de VOl max ob:-iervéc chez nos su.iets est dc

., I.I() ml. kg- ' . mll-
I cn I.lle I.I·:('ER. El la plus gr.<lnde vù\cur obtenue réalisée par

le slIjcln 5 (eflableallllI)esl de4R.XO ml. kg"l. 11111- 1 . Ceei pelll être e"pliqué par

SOli :ll.!,l: (cf lahleau 1).



51

I.a ".lleur moyelllle, l'él:.art type dia vari:JIKc sont n;spcUÎVCHlCIlI JR,tJ2;

,\,07 cl IS,gO,

NOLIS constatons que nos sujets ont lin VOz Inax faible par rappllit à leurs

homologues handballeuses qui onl L1IlC valeur moyenne de 41,79 ml. kg· J
• 0111.

1
.

c­ LAQ.u.:.Lw.w.

La valeur moyenne oc la détente \'crIÎcale chez nos sujets est de 35,50 cm

avec lin écart de 7,43 et lin pic de 5] L:1ll. Presque la moitié de HOS' sujds (J 31 sont

Cil dessus de la moyclllh~.

Ils onl plus de détente qlle les handballeuses qui sont à 30:.1 A8 Cili.

Pur conlre la PUÎSSUlH;C des membres intèrÎcurs d'après LEWIS laisse apparaître

Lille valeur mo)/cnnc de 71.l1..J kg. m. S·I qui est faihk par rapport à celle du groupe

de rélërcm:c (73,58 kg. Ill. s·t). El pollrlullL pn:squc la moÎtié du groHpC

expérimclll<lL a dépassé hl valeur nlOy~nnc d~s handballeuses sénégalaises.

I.e IIIl..:illelir h.:mps CSllk 5" 05, Il.: plus lüibk 7" 10 sm celle di:ilanL:c avec

\I11~ 1ll0YC11IlL: de ()~' 58 sL:L:oudes cl IIll él:art type de 0" 3--'.
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LA DISCUSSION

1.i1 Lulle IIlIlYClllll: t1~ Ih.tr~ ~,.;il.U1liIlHIl (16.1,53 CIlI, (lhl~l (lll IIlOÎIIS (l,ü2)

e~;1 SUp~1 il:lIll: ,\ iii IIlOYClllic des vak;llIs h<lhilll~lIclllclll rapputl~cs pOlir la

11I11'1l1aiioli hd!!c cl fnlll\'ll'IS\; :.Ilil 1(ln Clll, plu::> 011 Ilillill~ (1 cl 162 ~1lI , plus Oll

1I111111S ,,1 TW II·SSU.MAN l ,'!(,'!) ( ;1 Il:1 Il li, 11 1·: ( l 'n·I), VAN 1WI~ VAFL

(1'!HiI)

(\~lh;lldillll la tailh.: IlluyCIIIlC ,IL llulrc IhlpllliltilJlI c:il sigllili,:atÎ\ clllcnl

"Ill:; p~lik qll~ I,;,dk dcs halltillilllclbcs s~lI~gilbi~.cs sCllsihlclllClIl ~gak Ù 165

nll. (Saliûloll DIAIT1\ ( ]l)K_I)) l'clll: t1ifr~lLIH.;Cde valclH ab:.oluc Cil lil\lcllf des

llulIdhllHcu:-icS s~llégilllliscs s'CXpli'llic pur la spéciliLil~ dl.:s t1isciplith.~:i alldiécs.

1.11 taille csl cil dlCt lin l;u.:km 1\011 clIIltlÙlabk 'Ille chaque individll pl)ssèdc

da Ils soli pailillillilll: gélléliqlll:

IL t1l:VdOppl:II\Llll slaturH-lllIIHIl:ral pl:HI d\lill~lIrs &Ih~ Illlldlllê pur le

l'l~glllll: alill\l:nlairt;.

('\;::1 1111 dl:!l:l'lninalll d~ la p(;rrllnnilllu..~ ;111 Iwndhall d'où l'illl\~l'êl ù élre

!tlnlHI pnm 1I1h~ l\'llHlhalkllSl:.

Il a ~lé noté une :Isse/. gralld~~ dispersion des réslIllals de la populalion

l:llIdièl:.

Nous avnlls \:1\ cl1i..:1 1I1\.~Slll\~ Ilill: lailk minilll:lk dl' 1:)·1 Clll pOlir IIll pir de

1~\ 1 Lill. (\;ci !l:llloiglll: d'ilil gltlll(H": Il''U Ihllll(lg~lle.

I.il laille \'illie, Cil elle!. cil Illlldiull des ju\:-.lcs dalls HilL: ~~qllipL:" dc

l~ltllhall; aillsi l;cllc large \Ijspel~;illil sc CIIIH.:oil.

l,il V.dCllf Ilh))'èlll\C du poid~; dll groupc expérimcntal (5 ..1,:=10 ~g" plus 011

IllllillS (1)2~) csl signillcali\'I:J1II..:II! plLl:; pdik qtll..: Ldk rLm;Olllrl:c dilliS la
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IiMémlure en général. BAYER (1987) mpp0l1e lIlle valeur lJloyenne de 57 kg,

mesnre elfcetnée eliez les étudialltes de l' INSEP de Paris jouenses de Iiandball.

Celle dernière valeur coïncide avec cene mesurée chez les handhalleuses

sénégalaises (57,36 kg, plus 011 moills 7, Il )(Satiélou DIATTA 1984).

Les données hiomélriques peuvent être déterminantes pour la pratique

d\1H sport donné. L'aptilll(ie est en partic liée à 13 morphologie du sujet.

l,a taille mais surlolille poids sont des éléments de rélërences nolammenl

pour Lin ~porl comp0l1ani des catégmics dc poids. Ce n'est pas le cas du

Illotball. L'incidence de la valeur pondérale ell tanl que déh.mninanl de la

performance est donc minimale. Cependant il serait inléressant de calculer la

masse maigre, variabJc représcnlanlla masse aclive utilisable pour réaliser un

exercice musculaire, elle est ohtenuc en déduisant du pOlds corporelles graisses

de réserve masse ulolln..hssant inulilcmcnL le sujet.

I.e lableau VIII rassemble la moyenne ct la dispersion des résultats

mesurés lors des tcsls energéliques chez les handballeuses sénégalaises.

La consomnwlÎon maximale d'm..J'gène atleinl en moyenne 41,79 ml. kg- I
.

1llII,l plus OlJ mnins 4,59. Celle valcur situc, noire groupe de réfcrcnce, en déça

de cclle habitucllement reucontrée dans la littératurc: Bayer (1987) rapporte

une valeur dc 471111. kg- l mn- I chez des éludiantes de l'INSEP praliquant la

même discipline que notre groupe de rétërencc.

La consommation muximale ù'oxygène atteint. chez notre groupe de

!()olballeuses, en moyenne 3S,92 III\. kg-Jo mn-' (plus ou moins 3,97). Un seul

sujet depasse 47 m1. kg'l. mu- I ct aucun d'enlre cux n'atteint des valeurs

moy~nnemcnt élevécs de 50 ml. kg'l. nlll~l ; landisquc que six (6) onl des

résultals très bas proches de 40 ml. kg· l
. mu· l

. La puissance aérobic esl donc

neHement inférieure à cclle des handballeuses Cil général.

I.e maximum individucl csl cependant atteint che.!. tous les SlÜets écartant

ta jlossihilité d'unc erreur par déüllIl. En d'l'ct la fréquence eardiaquc est très

é\cvéc chez Ioules cl iùentiquc dUlls les d~lIx groupes.



Chez la lemme séJelllaire la valeur moyenne Je cc VOl max est

approximativemcnt dc 35 ml. kg- I
. mn- I soit cnviron 12 W. kg- l

. La dilfércllcc

liée au sexe disparaÎt en grande purlie quand on rapporte le V02 max à la masse

aeti,'e. (MONOD et FLANDROIS 1985).

L'extrême variabilité inter individu esl IÎée essentiellemenl à un Uletcur

gClléliqlle i!'IRNAy ct CRIELAARD 1<)81). Elle dépelld allssi de

i'entraîncmen' rcguller Jc mérnc inh.:nsitc muis de Jurée réJuile ù plus Je la

moitié. T'HI tes ccs considémtions physiologiqucs démontrées par ailleurs

(PIRNAY et CRIEI.AAIW (1')8.1). FI.ANDROIS et COI'!, (1962), ASTRAND

(1 <)56)). NOliS tllllt penser que la fréquence ct le degré d'entraÎnelllelll de la

puissance aérohit: chez nos l{)othallctlses reslentlrès insullisants ù preuve la

\'alellJ' de 38,1)4 ml. kg- I
. HIIl-

j est il peine plus élevée que la moycnne chez la

IClIlme sédenlaire rapporlée par la lilléJalufe soit .'\:5 ml. kg- I
. mn- I

.

l,es résuhtlts des ~pn;H\'cs Je sprint ct de Jélenle vcrlicaie sonl

rassemhlés dans le tahlcau 1V. Che/. les J4..1olhallcuscs ces qualités sonl si1uées il

la limite inlèrieurc dc la normale.

I.a puissance anaéornbie :t1acliquc alteinl Cil moyennc

71,04 kg Ill. S-I fCSlIlt<l1 illlëricur à CCliX dc leurs homologues handballeuses

:-;énegalaiscs 73,5X kg Ill. ::;-1. Cellc dClllière valeur reste dtaillcurs Irès

imal11isantc en valeur absoluc c(llllpar~c il c;el1c des élllllianlcs fn.lIlçaiscs

de l' INSEP(8o,5'! kg Ill. 0".\
A nnlre humble avi, ces dil1ërenœs relèvent plus &: degré de prépalation

physique des athlèlcs sénég:J.laise:-:. Ln ellet cclte préparation ne semble pas

privilégier sOllventle rcnforcelllcnt 1l1llscllIllire d'nne m:.lIlière généralc ct ccci

cslla conséquencc d'une cerlainc t.:-ollccplioll Je l'enlraÎllelir des lemlllès.

POUf lIolre j1opUlalioll t.:-ihle 1..1 qualilé de dûtcnte cs1 égiJlelllCnl siluée il la

limilc dc la normale J5,50 çm (pills 1111 11lIlÎns 7AJ) cl reste sensiblement égule

c;dlc Jc noire groupe Je ré1ërcJlCC; .14,58. cm. Ces dernière:; \'alcurs çUllfirmcll1
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1" insuflls:Jncc dcs résultaIs Je la pliissance des membres inférieurs. Seuls Irois

sujets ont r~alisé des pcrll.lIlnanccs élevées silllécs cnlre 46 cm ct 51 cm.

Panjdoxalcmcnt les possibilités de sprint sc révèlent assez gmndcs. NOliS

n'avons dispose, Jans le présent travail des normes africaines moins encore des

vuktlrs séll~galaiscs Hables. Mms Ulle ml)~'cnnc de 6" 8 uvec un écart de 0,38,

rapplU"léc par J:/\.J,L ct PIRNAY Jl)l-N chez Ics étlluitlnts noirs sédentaires

mOlllrc qllc celle qualité est (rés d~vcloppéc chez IlOS filles uonllc temps moyen

sur la mèlllL: disl<lllcC est 6" 5R.

l,LI llulurc de test qui présente pm; Je contrainte technique ct la

Illy'oly'pologic, pourrait expliquer celle bonne performance.

I)an~ notre élUde il existe une assez bOllne cOlTé1alion entre la puissance

Je, membres inlüieures cl la détente verticale (r = 0,67 l' < 0,0(1) J'nne part

el cnlrc Ic sprint el la délenle verlicale (l' = 0,56 P < O,(Wl) d'autre part.

(Table"" VII).

Des nivcaux ue corrélalioll plus grunus sont rupporlés par la litléralure.

rAI.L cl PI RNA Y ( 1989) olll tronvé lIlle corrélalioll forle el hmllement

signitieative (r = 0,88 l' < 0,0(1).

P<lr contrc nolis Hvons trouvé ulle conéi<llion passablemcnt significative

enlre le sprllli cL la puissanc,;e des mCl1lhn~s inlèneures (l' = - 0,"'2, P < 0,01),

D'autre part on constatc l'abscncc dc corrélation entre la puissance

aérobic et la pLlis:mnce L1IHlérobie des mcmbres inlcricures. Les deux variablcs

dinërents naturellement sur le plan éncrgétÏ<llle.

e'esl à dire les processus mis enjeu pour ln Irunsfinmalion de l'énergie.

Chez ccrltlins dc nos sujels, unc qualité n'cst développéc

prdërcllliellclIlclIL soill'cndmancc. sOÜ Ic sprint oulu délenle. Par contre chez

d';llllrc~ sujels, Ics apliluJc.s SUiVCll1 unc évolution parallèle: soit \'crs le

rcnl')H;cmenL soil vers la luiblcssc,



r}ah~cllœ de cOlTél:HÏtlll enlre les qualités de sprint el d'endurance

eo"tirme les résuhats observés Jans la littérature l'IRNAY ct CRlELARD 1979,

1986 FAU. cl PIRNAY (1989).

Tous ces résultats nOlis édifient slIr le niveau <.raptilUde physique et le

degré d'enlruÎncmenl de nos filles pratiqullnl le f()otball./\ notre avis, ceci lient

hormis les raclellrs génetiqucs tles conditions de vic, du milieu familiale, oc la

cJassc socialc d'origine, dcs conuilions c!imali'llics cl surtoul Jes croYllncc~

philosophique:), des habitudes et coutumes de la vii.: quolidiclll1C.

l.es tmdiLÎolls cullurcHes constilucnt aussi aulant de n.clcurs jouant sur la

motivation proJ()Jldc à suivrc lin cntnlincmcnt physique de longuc durée.
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Fu spou, l'ultime préoccupation est la perJ{umance fin~le que (,,;c soil cn

iilotball, en handball, basket, alhlélism...:- cle ... Le résultal final que nous observons

dépc.nd loUlclois d'un grand nombre de ract~\lrS, chacun y conlribu:.mt de f3\;on

inég:.Jlc_ l.èS lests d'aptitude physiqu~ p~rlllclknt Je mcsurer ccrluins facleurs

IlHlJalllcntallx spécifiques JUill on reconnaÎllïmport~lllCe pour 1:1 performance.

L'étuJe que nOLis avons entreprise Jans le caJre Jes sciences ct techniqucs Jcs

:.J'livit~s physiques ct sportives ennslste à éVtllucr cerlaines quulités physiques chez

les «)olhaliclises Sénégtlbiscs.

Dans lVCt1C éluJe, nous nvons pris comme groupe de réièrences les

\HlnJh;jt\cnscs Sénégahsisc (OlI\TI'.J\., }l.l&.l.), \';:.1[ Jan~ lu liHéfalmc, il n\;xlstc pus

Je nonnes chc/. ks !1)olh;jllcIISCS.

Les ré:-:u!tals iJuxqucls noLis avons ahulili mOllirent Jes YiJlelirs insufiisanlcs

polir Jes sportives Je haut niveau:

-la consommaliolllllaximaie d'oxygène est Je 38,92 ml. kg-l, 11111-
1

aV~c IIll ~c:u( type de 3,97. Le lVrilèrc le plu:> utili:,6 pour tlppr~cicr

1..1qllalilé cndul"ulll:c csl lilihlc par rUppoft 'H1X IwnJballclIses

Sel\~galaiscs.Cctl~ lalhlcssc justitic le relâchement prématuré Jes

l()oloaUeuscs ml coms d'un mutch ctl'ub:scncc de contre-aUaque

el Je montées Je halles, die justilic aussi les multiples pcrh.:s Je

b...dlc. Si IIlle des qualités physiques est délil,;Îentc, h:~ gestes

/çdllliqw,:;s ne l'éponJelll pas.

- la qualité Je Jétcnte vcrlii,;ale reste scnsiblemcnl égale ù celle Je

Ilotn..·. groupe dc réJërences, die csl Je .15,50 cm avec Ull é~mt Je

7"n Celle qualité Jc Jélenlc a lInc g,randc imporlance en football,

JUil::> le jeu de lGlc pDm s' ékvcr plus hiJUl que l' advcrsaire ct

Jans Je jeu dll gardien de bul.
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Mais ces vu)cms contirmcnt t'immfiisancc Jc~ résultais Je Ju puissance des

memhres inl;Sricnrs qUl, scIon le llluuognlUunc de LewÎs, ntlcinl Cil moyenne 71,04

kg UliS résullals inférieurs :J ccux de leurs homologues handballeuses Senégalaises.

Les cnlf3Încurs dlli"cnt désornwis centrer leurs elfol'b; sur le développement

des qualités physiques. Puisque la technique individuelle, 1"intelligence de jeu el la

ùisponibililé pCfllH.lllcnlc Jes pUftcllaircs pcnncttenl peul être Je compenser le

manqlle de cundilion physique ù 'une joueuse. Mais, si ces qualilés s '1wnnoniscnt

ail service d'ull pnlenticl alhléliquc, on allcÎnl alors un lr~s haut degré de

pcdtmnancc.

Autrement di l, Ù IOLls Ics niveaux Je la compétition, les quulités Icdll1Îques

vont Je pair avec les qll<.llit6s physiques.

Les exigences dU l(lolballlllodcrnc en général cl du fooLball tëminin en

p.urli";IIIiel' néccssilclIl dc la pari du joucur des dispositions lcchnÎco-lactiqucs qui

frisent la pertection. Mais uHssi des qualités physiqucs qui lui pcnucllenl de

Supporlcr le rythme de jeu. Dès lors, il est indispensable de prendre ell compte les

raCICllfS physiqucs l]ltî sont délcnn11lal'lts p{mr la pcri()[}llancc.

Nous avons voulu par le biais de l'évahwlion de certaines qunlilés physiques

chl:1. les fnolb.uHclises Sénéga1aiscs, contrihuer ill'oricnla1ion, l'organÎ~alio1\et la

planllicalloll des entrainements afin que le niveau de jeu s'améliorc. Mai,'}

auparavant, il lillil arriver progrcs:si\'clllcnlll un cllungcmcnl de mentalité aH Ilivc:.lu

de la jllUClisC Séllé.~alaist:.,'
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